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LE CANADA une entrevue avec le gouvernement 
au sujet de la conclusion d’un 
traité de réciprocité entre le Ca
nada et la Jamaïque.

Une collision a eu lieu le 28 
mars dans la rivière Huantupso, 
entre les steamers Sinyan et Orestes. 
11 y avait cent passagers à bord du 
premier steamer qui a été coupé en 
deux, et tous à l’exception d’une 
trentaine ont péri.

noncent cependant que nos troupes 
se sont admirablement comportés 
et ont gaillardement mis l'ennemi 
en fuite après lui avoir tué un 
grand nombre d’hommes. Les mê
mes nouvelles veulent aussi que le 
gén. Middleton soit à la veille d’une 
rencontre décisive avec les insur
gés Que puis je faire autre chose 
que lui souhaiter de nous rappor
ter le plus tôt possible la paix et la 
conciliation ?

A VENDRE B. MIMES k Cle.h
Un collage confortable, avec lot, à très 

bon marché, situé à environ dix minutes 
de marche de i’église Ste Anne. S’adres
ser àLIEN. Ottawa et Hall, 8 Mai 1881

Le magasin on l’on, vend an meilleur 
marché à Ottawa.

JAMES BENNETT,
Jaiiemville.is Funèbres REVENUS ET DEPENSES

AGENTS DEMANDESLe parti gril-rouge continue à 
s’inquiéter de la situation financiè
re du pays. Il n’a pu encore, en 
effet, se faire à l’idée qu’il soit pos 

, sible pour un gouvernement de 
passer à l’administration des affai
res sans créer des ruines et des dé
ficits. Il revient donc obstinément 
à la rescousse, dans l’espoir qu’un 
jour ou l’autre ses prévisions se 
réaliseront.

Heureusement pour le bien gé
néral, les évènements semblent 
vouloir démentir jusqu’au bout les 
théories économiques de nos ad
versaires ; et aujourd’hui, au len
demain d’une crise qui a fortement 

=* affecté tout le pays, nous nous 
trouvons dans une position relati
vement prospère et il nous est loisi
ble de constater un surplus consi
dérable des revenus sur les dépen-

tawa,
On demande des agents en tout temps, 

sachant parler l’anglais et îe français.
S’adresser au No. 411 rue Sussex. 

Ottawa G mai. ES MUONS o»e pou, AfifiKNT COMPTANTblio d’Ottawa, |i
amande qu'on If
modérée. On là'
RDS sont * 1m ‘ *A

N I'
ET NOUS DONNONS PLUSSERVANTE DEMANDEEa fournis butt D’AVANTAGES BANS UN SEE JOURUne grange appartenant à M. 

Chs Cumbylike, près de Watford, 
Ont., a été réduite en cendres hier 
soir, avec tout ce qu’elle contenait, 
y compris 13 têtes de bétail, et deux 
chevaux et un assortiment d’instru 
menls aratoires. On pense que le 
feu a été mis par des tramps.

Une servante, ayant de bonnes recom
mandations, trouvera à s’engager, en 
s’adressant chez M. ,!. Coursolte No. .‘137 
me Dalhousie.

M. Bergeron a attiré l’attention 
de la Chambre, cette après-midi,, 
sur le honteux article du News, de 
Toronto, que toute la presse hon
nête du pays a Détii et répudié 
avec dégoût.

On sait que cet écrit est dirige 
contre le Gôième bataillon et ses 
officiers, qu’il vilipende avec une 
malhonnêteté grossière et impu
dente. Le représentant de Beau- 
hatnois a demandé aux chefs de la 
députation si ils approuvaient nés 
attaques contre une race que tout 
le monde sait être loyale.

Sir John A. Macdonald et M. 
Blake o it tour à tour condamné 
le journal en question. Une passe- 
d'.irmes asset vive s’est ensuite 
éb.rêe entre eux au sujet de la 
nuance politique de cette feuille 
sale et fanatique que tout le monde 
sait ê.re libérale, malgré qu’elle 
essaie de se faire croire indépen
dante.

Q”e tous les magasins d'Ottawa reuni.;.Bec 6f

manufacture
D’ouvrage « Fil de Fer

ROBERT OR R
346 EUE WELLINGTON

OTTAWA

VEULLEZ EXAMINER, NOS PtUX :►

lu htoffe à robe, Set» par verge. Etoile à robe 1ère qualité tScls nor verge Indienne 
ter choix, 7 à 9cts par verge. Indienne supérieure, 10 1 lîcls par y rge Toile à 
nappe 23cls par verge. Serviettes de table $1.55 par douz. Toile écran 10 è Hais 
par verge. Toile pour vêtements de voyages 8ct imr verg •• 100 douz. do serviettes 
è sorts par douz. ou tels chaque. 100 douz. de .omettes à 70cts par douz ou liais 
clvque. Cotton jaune à 3nts par verge. Cotton jaune, qualité supérieure Dots par verge.

Nous détaillons nos marchandises
Un accident fatal est arrivé hier 

à Listowell, Ont. Jonathan Tom
linson, cultivateur, alla soigner ses 
chevaux à l’écurie, lorsque ne le 
voyant pas revenir, la famille se 
mit à sa recherche et le trouva 
sous les pieds d'un cheval. U était 
si horriblement mutilé qu’il ne 
vécut que dix minutes après avoir 
été retiré de l’écurie.

aux prix
que plusieurs marc hands les achètent un 

gros. Nos effets sout d rectement im
portes d’ANGLETE RE, d’ECOS- 

SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui noue 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $S.Oü Autres chapeaux, suus gu 

ture, de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour ènfants de tous lus prix. Pium s Fie' 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

Ouvrages en ill de fer de toutes descrip
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : une 
spécia'ité.

Guillages pour chassies, clôtures en fil 
do fer, .'ancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et ù sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

ire plaet? 
ml uovm«

1

rects.
tinl*n sea.

A ia Chambre des Communes, 
. hier, le mini Ire des Douanes a 

fourni à sir Richard Car.wrigbt 
les chiffres suivants qui ne man
quent pas' d’intérêt. Les revenus 
pour le mois d’avril dernier ont 
été de $2,468,213.88 et les dépenses 
se sont élevées à $2,161,965, soit 

, un surplus de $306,24888 au cha
pitre des recettes. Le revenu total 
des dix mois je l’exercice financier 
1884—85 expirés le 31 avril dernier 
se chiffre à $25,713,293.02 et les 
dépenses, durant la même période, 
sont estimées à $24,687,018.72, ce 

a « qui donne un surplus total de 
$1,030,274.39.

Si, maintenant ou rapproche les 
revenus d’avril 1884 et 1885, on 
constate une reprise signalée des 

, affaires ; mais, que l’on en juge 
plutôt par l’état comparatif ci après :

Avril 1885.

DEMENAGEMENTCTAN -
VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE

Manteaux, Pardeseti», [dolroenij, Gilets, Jerseys, Corsets, Vêlements de corps pour 
dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être laits

D. CARBITER <& Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.
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Ottawa, 18 avril 1685

Les savants de la Pairie ayant 
traduit two lay brothers par les deux 
frères Lay au lieu des frères con 
verts ou frères lais, Y Etendard 
écrit :

u A propos de loo thin, la Patrie 
devrait nous décrire les douleurs 
atroces endurées par les deux frères 
Lay lors du massacre du lac à la 
Grenouille."

— au—en gros,
, OTTAWA ÎTo. 73 me Sparks
aile de
jte.
prix ferais

La Chambre s’est après cela for
mée en comité sur le bill du cens
électoral et la séance s’est conti- 
nnée jusqu’à 2.10.

—DE—

Un lit dans la Minerve :
‘•En consultant les livres d'abon

nés, nous avons constaté que par
mi les abonnés de la Minerve au 
Nord-Uuest se trouvait Gabriel Du
mont, le commandant en chef des 
Métis. Gabriel Dumont reçoit de- 
pui- longtemps notre journal, qui 
lui ett expédié à Ratoche.”

Lorgnon Tapi» elt tous les patrons 
et de tous les prix. GRANDE REDUCTIONLES-
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Nous venons de recevoir un assortiment 
complet de marchandises spéciales pour UN JH(lIS SEULEMENT

laOn a retiré 16 cadavres des rvi 
nos de la manufacture de Brook
lyn.

Photographiée grant eurVOILES, ROBES, Etc., n PODB LFf FITES
$2.00 par Doz. Ml""

FOURRURES

CABINETPour la Première Communion.

BLAIS & THERItULT,
No. 135 Rue SPARKS.

M. Cornellier, avocat de Mon
tréal, a été assailli hier par un sté 
nographe qui lui a infligé des con
tusions considérables à la figure.

CHEZAvril 1884 Un montréalais, qui demeure à 
présent à New-York, écrit à un de 
ses amis et lui dit que les New- 
Yorkais prennent beaucoup d’inté
rêt à la frégatte Russe la Strelock et 
la frégatte anglaise la Garnet, qui 
sont maintenant dans le port de 
New-York. Il trouve très-drôle la 
manière dont la frégate anglaise 
suit le Strelock de port en port 
Quoique la férgalte russe soit mieux 
équipée que la_Gurnet, l’impression 
générale est que si elles en ve 
naient aux prises les matelots an" 
glais auraient l’avantage.

Dorion ADouanes..$ 1,459,146.09 $ 1,323,148.18 
383,061.76 En Fros et en Detail

Magasinâe Modes
A. Woodcock

525,498.64Accise........
Bureaux de

Jj poste.........
z Travaux 

publics .... 
Divers .......

Delorme
110 flue Sparks et 560 Rue Sussex,

185,555.77 177,003.91 Assortiment complet de Fourrures 
de tout- s espèces, tel que

Robe* poor voilure* depot m, 
ÎH JH an tenu x, JMimicIioiim, 

Ormiucs, etc., chez

y Le règlement des difficultés entre 
l’Angleterre et la Russie par ia voie 
de méditation semble de pins en 
plus incertain.

L’église de Sainte Clotilde, dans 
le comté dé Châteauguay.est deve
nue la proie des flammes, samedi 
Le presbitère a aussi ôté réduit en 
cendres.

Le choléra se propage dans la 
province de Valence, Aloudia et 
antres, en Espagn 
autres villages sont entourés par 
des cordons de gendarmerie.

Le révérend Père Bouchard, qui 
a accompagné les voyageurs cana
diens en Egypte en qualité de cha
pelain, et le Dr Neilson, chirurgien 
de l’expédition, sont arrivés à Qué
bec.

242,475.31
62,538.37

226,334.12 
36,458 ! 5

Ooln de la rue Rldeai.
OTTAWA.$2,468,213.88 $2.147,036.61

18 O et. 1864 la.Tient le p'us grand assortiment de cha
peaux—dans la Puissance du Canada

Revenu, 31
mars..........$23,249,079.13 $23,455,220.95 H. L. COTE'des postes. .

ASSOCIAI ION MUTUELLE
JDIFf ________________________________

P R E V 0 ¥ A N U E Aux Oontractenrs et Autres.
OU CANADA.

A. WoodcockRevenu, 10 :

128. Rue Rideau..$25,717,293.01 $25,602,257.57 

Soit, pour avril 1885, une aug
mentation de $321,177.26 sur le 

_ . même mois de l’année précédente,
et pour une période de dix mo:s 
un accroissement de $115,036.44 en 
faveur de 1885 contre 1884.

Tient le plus grand stock de marchandises 
de modes..USES
A. Woodoook

Possède le pins b au stock de plumes, 
fleurs, dentelles, etc.

•espectueu 
c en géné- 
)r le passé, 
ecevoir un 
i qui saura 
i prix 4rèa-

Iacorporée d’après lee Statete Ooaeolidée 
du Canada, chap. Tl et 
et soumis chaque année à 
Gouvernement Provincial.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à inir putir maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dee prix très modérés.

ses amendements, 
à l’inspection dn

A. WoodoookLlanera et
Le question Anglo-Basse BURKAC PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

A la îéputation de faire ses transactions 
honêtement Grand detail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le
Célèbre Magasin de Modes, 

89, HU*: SP4KKN.

AU PARLEMENT ‘WOODLAND
Ko. 38, BUE BE8SERER

Londres, 7—L’opinion s’accentue 
en cette ville et dans toute l’Europe 
que les arrangements du gouver 
nement sont l’entière concession à 
la Russie de tout ce qu’elle a de
mandé.

Teheran, 7— Une petite troupe 
de soldats russes avec quatre ca
nons occupent maintenant Pen- 
jedh. Les Russes ont gagné une 
victoire complète sur la Turcomans 
de Sank. La ligne télégraphique 
est terminé jusqu’à 120 milles au- 
delà de Askabah. Il y a un calme 
apparent dans les préparatifs des 
Russes pour la guerre.

IKDK, .
Dbtawa. . 7 mai

Les dames et messieurs suivants 
r ^ ont été invités à diner à Rideau 

Hall, le mercredi, 6 courant : L’ho- 
i» norable M. et madame Caron, M.
I Hector Cameron, M P., Dr J. M.

Dawson, M. Alphonse Gérard, Son 
t Honneur le maire et madame Mc 

Uougall, M. et madame H. F. O. 
_ Pelletier, M. A. Robertson, M. V, 

l’honorable A.W.et madame Scott, 
madame C. Suart, le Juge et mada
me Taschereau.

DIRB0TEUB8.
A. L. de Martigny, Ber., CaiMier d# Ban,u 

Jacques Cartier—“ Président.”
Uon. W. W. Lynch M. P. P., 

Comméeeaire dee Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Globenaky. Ber., C. R.
Mat sue. M. P., Président 

iculture de la

(Près du bassin du Canal.)

■J• B. AAil aL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

Vie»
Présidente. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
LH.

d'Agriculture de la uro 
John L. Oaesidv. Ber., fiés 
J. McBntyre, Bor., 1 
M. Babcock, Ber., M

du bureau 
vinee de Québec.

VIENT DB RECEVOIR dy, Ber., Négociant. 
Ber., Marchand.lé notre, 

é d’offrir 
is réduc- 
il, pour

Un fort détachement de troupes 
anglaises et hindoues, sous les or- 
dr s du général Graham a surpris 
et mis en déroule 400 insurgés 
Après avoir brûlé leur vilage, les 
troupes sont rentrées à Suakim.

M. Babcock, Ber-, Manufacturier. 
John L. Hsirie, Ber-, Moncton, N. B 
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Gueriu, Ber., M. D.

% D’OTTAWA.
‘ * o‘ns grand assortiment, lee mei)- 

vnlaers, et l»s plus bas prix en 
fait de

ROULEAUX DE TAPISSERIES A1*-' •'
du tous les paueus tt de to .• led goûts,
ares bordures appropriées.

i est faite à 16 POUR 
rché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

r.
La yrelarts, Rideaux,CENT

meilleur ma
Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit sillon, B. O. L.—A viseurs Légale 

ur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Lee surplus sont déposés dans le trésoi 
pro vin ci af.

Pour {informations s'adresser à

OerHtcliee, PAlee, Garniture»., 
et .21 eu b le, de tonte sorte.

te toute* 
lent le» 
iptiou.

Arth y
iIl eat tombé, hier et aujourd’hui, 

une pluie • battante qui a gardé 
tout le monde à domicile et a mis 
de la boue un peu partout et par
ticulièrement sur les trottoirs. Ces ABIAL surve.lle lui-même 
derniers lieux n'avaient pourtant toutes les commandes qui lui sont 
pas besoin de cela mur être mal- flite, ainei que le tr^vnil de ses 
propres et impassables. employés.

TOILES POUR CHASSIS iilsSix des principaux hommes d'af
faires de la Jamaïque arriveront à 
Montréal dans une semaine ou 
deux pour s’entendre avec des im
portateurs de Montréal. Ils se ren
dront aussi à Ottawa pour avoir

li n’y a pas encore de nouvelles 
officielles relativement à la bataille 
de samedi entre les soldats du col. 
Otter et quelques bandes de sauva 
ges tous les ordres de Poundmaker. 

p'tes dépêches téDgraphiques

[MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
14» «ne «PARKA

SHOOLBRED et Oie.

DE

TOUTE COULEUR.
& 0». M. CHARLES PUNCH A RD

No, 76, BUE 8PABK8,
OTTAWA. Ottawa, 1T Déc. IS8S.

an-Ima. 9 Mai I an.

Mm» «ttlmaa lWitH» de publie au le remMê nalracwleux UlATIffEcontre lee kénaorrboldce i Unérieon certaine, remède général, en naa*e

HtMORR ^OlDES-HANNUM’S BeNATINE, LE SEUL REMEDE. B1 RF/M l PRIMQIPAL. 101 SPARKS, ot AWA.
; Biale-Unl» e« dan» la Fnleeanee

■1



Chemin île Fer Canadien du Pacifiij^
1*1 TISIOJI DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte .
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Ariaugemeul» d’hlrer, com 
mençaiit Lundi, 24 Nov.lHgl^-.

wf35 I
P- a .il 11M-

' 4ÜLSAO DIS BBS.
H °«5

Uitiaee Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montrât!.. 

Arrive à Ottawa.

30

49

00

16

FETESI FETES! FETES!
MAfiASiriÎK GROS.

CHAMPAGNE ! VINS RBCHPRCHÈo»?e1 
CIliAlŒS ! “ ■

Un assortiment complet de liqueurs. E 
choisies et cigares, vient .Vôtre reçu au » 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 1 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, I 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 1 
Moraskuo. Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, A - u- 
Gin, eu fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés • f 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. ficK lY

\

i.
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

O'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attichés aux train* de vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Connections à Montréal avec les trains"^)' * 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaa, Boston, et tous les- 
points de la Nouvelle-Angleterre. .

T
■W-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest. ouverte le 11 août 1864 :
L’Expn-ss du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto i 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 nm 
" Arr. a Toronto à 8.45
" du jour quitte Toronto & 9.20 anr 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm *
" du soir quitte Toronto à 70.0 pro I 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am T

Chars palais élégauts sur les trains du i 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 1 
trains du soir. v E ,

Conneclious ù Hm tb’s Pall poùT^ 
Brookville et le chemin de 1er du Grand 
Trône ; aussi pour le chemin de fer Utlca 
and Blaok River et ses nombreuses oon- ;neotions pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let \ 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. f

Pour les billets, le prix du passage, le.- 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre* —* * . 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

/

|
4» HUE ELGIN
GBQ. W. HIBBARD, 1

Assistant-Ageut-Général des -—- r—
arch br Baker,

Sunn tendon t-générei* i 
W.G. VAMHOflWB, ^4-

Vicsüfh'éaideat,

OHM. IMSJAIÎDINS i

No. '40 RUE SPARK,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V [ E et contre le F Eu,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES : i

la Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

V

do
do

Capital et Actif Réunis'
au delà de

■a. «40 000,000 nm
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de - 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers^—-»*- s 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- ' 
briq es et Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite:

^ ARGENT placé sur garanties e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec 1

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Kdlflce de l’Iiôlet Rungell, rue 
Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d'Auteur*.
gistrée. 
1er déc. lan

LES RHUMES DE CERVEAU Nouvelle A u il on cf TOUJOURSLES sâks-uenk
sle sirop aux hypophosphiles est 

trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’eu faire l’eloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop 
hypOftiosphites est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poum 

A la même époque, les Rhumes 
de cerceau deviennent, eux aussi, 
plus frequents et il ne faut pas ou
blier qu’ou s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryia, poudre blanche 
que l'on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 1114 rue St Jean.

Vous les connaissez, les sans- 
gêne ?

Ils vivent, ils agissent, comme 
s’ils étaient seuls sur la terre.

Ils vont de l’avant sans se préoc 
cuper de leurs concitoyens ; ils s’i
maginent qu’il n’y a personne au
tour d’eux, ils ont une nouvelle es 
pèce d’anneau de Cygès à eux, qui 
rend les autres invisibles et, forts 
ue leur faiblesse, ils se croient 
tout permis.

Ce sont des imbéciles quelque
fois, des brutes souvent, des égoïs
tes toujours.

Au rang de ces êtres là il faut 
mettre :

Le passant qui marche en tour 
liant la tête pour regarder 
dame et qui vient se jeter sur 
vous ;

Le garçon de magasin qui sort, 
sans faire attention, d’une porte 
cochère, avec un volet sur l’épaule 
et qui vous broie la poitrine ;

Le monsieur qui balance sa can
ne et qui vous l’envoie" dans les 
jambes ;

La blanchisseuse qui, avec son 
panier au bras, barre le trottoir et 
vous force à descendre sur la 
chaussée où une voiture vous 
écrase ;

L’individu qui sort précipitam
ment d’une boutique au moment 
où vous passez et qui vous ébor-, 
gne ;

L’épicier qui vous casse le nez 
avec la manne qu’il porte sur la 
tôle ;

Les gens qui passent partout 
avant leur tour et vous bousculent, 
quoique vous attendiez depuis 
plus longtemps qu’eux.

Et ce n’est pas tout ! niais je 
n’en finirais pas s’il me fallait énu
mérer tous ceux qui s’arrogent 
tous droits, qui n’ont dégards pour 
personne, qui se croient partout 
chez eux.

Il y en a parmi les autres, parmi 
les employés qui se montent s"r le 
dos sans vergogne.

On monopolise, ou accapare 
tout.

Tant pis pour celui qui se plaint.
On le hue, celui-là !
Et il faut souffrir toutes ces pe

tites misères de chaque jour.

PB ETLe eounigaé remercie gee nom 
pratiques, pour l'encouragement lit 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com Tierce Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu’il -rient de 
recevoir

breuses
libéral

AVISX SOULAGEE
NOS DOULEURS 
Et noi MALADIES.

CE VIEUX ET 8<JR REMEDE

TéÀ DES sotm SIOVS 
sées a i soussig i.. et portant 
“ Soumission po r Approvisionnement! 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dis Sauvages, tou- drove payés, au Manito 
ba et dans les territoiies du Nord-Ouest, 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1896. 
Ces approvisionnements consistent en f*fi
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, Instruments ara
toires. outils, etc., etc.

On pourra obt-nir des formules de sou 
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis
saire des affaires des Sauvages à Rêgina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites povr 
chaque catégorie d’effets (o pour toute 
oartîe de chaque catégorie d'effets' 
ment, ou pc 
dans la liste.

taque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surinte idant géné
ral des affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 

ur les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnai* 
refuse de signer le contrat sur demande * 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le servi 
entrepris. Le chèque sera remis si la 
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque sonmissiou devra, 
signature du soumissionnaire, por 
signature de deux cautious jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu
tion du contrat.

Dans tous les cas ou le transport se 
que paitiellement par voie ferrée, les 
preneurs devront faire des arran 
convenabl

cachetées a1 res
ri p lion10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis’ Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

aux

Vour l usage Interne et Extern»».
Le Pirry Dort$' Pain Killer doit trouver sa 
place dons touteS les Fabriques <t Mridiifac* 
turcs, de môme que dans les fit nus -il ns la 
Maison, toujours prêt à être emplmié., von seule- 

t dans tes Accidents journal i rs, me 
pour guérir les Blessures, les Coupures. • 
également dans lesoasde Alalatliex-l-e* Intestins, 
la Diarrhée, la Dyssentene, le Choléra d 's En
fants, les Rhumes Soudains, les F> imMs, la 
Jtévralgie, etc. On peut se le procurer irartout, 

Prijr-, ‘JOr, 2Sc et SOe la Bouteille.

ons.

Stc',Me\

On continue comme ci-devant à repasser, 
sortes de fourni-

DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.
Agents en "roe, Montréal.teindre et repasser toutes 

k des prix modérés.une
EDOUARD THÎREAU.

.jjilUS
voF» THE

■ m290 Rue DALHOUSIE.
21 Nov. ’84

) séparé-gor
les

aq effets mentionnés

ChMONTH!** el BlJOUTl.RlKfe
A 50 pour 100 de rabais. X IMPHTHKlllNE &

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

ilAIlTl-DiPHTHISItITIWJtS Le rai de* parfums pour le 
MOUCHOIR deSpécifique contre la Diphtliérie el 

autres maux.de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Compagnie l'avis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTRKAU

LA DIPHTUËRIE VAINCUE! Fl ules de Soit Longues ComiosérsH. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 
London Chop House"

en sua de laAux ravages de celle maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent refile cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

lie McGAL:
Reoouvei tes r-HUHJHK

ferait

les pour que les approvisionne
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chemina de fer à leur destina
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions 

L. VANKOUGHNET, 
Sous-surin1 codant Général des 

Affaires das Sauvages. 
Dépt. dds Affaires des Sauvages. )

Ottawa, 19 mars 1885. j

Pour la guoi- 
à| son certaine d 

toutes les afier - 
tions bilieuse.-, 
torpeur du foi', 
maux de tête, 
in di çee tio. e 

ÇÇ étourdissement a 
tvAw?6 ' et de toutes lei 

lr> - .«vavais fonctionne»

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
du et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez la sans délai.

s A gel
iai:

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. a.
. la bouteille. Eu 

aciens.
EN DEPOT

*M«CM>’
n vente che*Prix : 50 cta. 

les pharmaci malaises causés pur 
meut de l'estoma-..

Oes pilules sont tt n 1 recommandât■ 
comme étant nn dot us sûre et des pii a 
efficaces remèdes contre les maladies pit i 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tions. Tout en étant un puissant purgatil. 
pouvant être administré dans n’import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune tic 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre prejudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules l-b 
Noix Longues Composées, de MoGale, son? 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d,'autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang p 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK,

CHEZ
ELZEAR ALAKIE*

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

F U >1 K Z
IÆS CIG ARES 12 Photographie» (cabinet) et 

agnlflqne Cadre (va- 
$1:00) pour $3.00.

8 PORTRAITS SUR ZINC, a» Cent»

X*. BBIiANOBR.
No 460 RUE SUSSE*, OTTAWA.
P. S.—Réduction de 50 pour cent sur 

sou assortiment de cadres.

Un m 
tantDIAMOND DYES CABLEPartout ou reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AU BON MARCHE ET Chimiste,
Montrés

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pour souvenir de première 
communion.

PMI1PETITE GAZETTE AU CLERGE

omwt mm works
LA PBtmsmON SANS EGA 1,1I
ISA II DAZE—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employe! les Pillules d* Noix 
Longues de McGalb Prix 2»c. la 
boite, lin vente chei C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa

Sirop des En/anls du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix Ï5c. 
ta bouteille. En vente chei C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Srrucitie—La sprucine comme 
remède pour la toux n'a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompe! 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chei H. F. MacCarty et 
C. 0 Dacier, Ottawa.

uu Toute espèces d’orMemente-d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Manufacturier
—1st)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS HUBS

BaUao-usie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire foire savoir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a ac 
en opération tontes Tes machines 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredl le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MTRE1L.

Ht autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, BUE tsPARKH

Ottawa, 29 janvier 1888.

AVIS SPECIAUX
3 déc. heté et mis 

dn vasteDéménagement. — M. Bélanger, 
agent de machin, s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
Î84 rue Dalhousie, où il contin 
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

1 mai.
Venez donc voir le nouveau 1 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à 81 pour 50cts.

N. A. Savard, t ue Dalhousie, Ot
tawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

la.

ue-

ipFliPPI4Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes ches. Mlm.

McDOCGALL Jè CVZNE1
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1*
CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin 5e la rue Dole,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
‘Les marchands de la a campagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUPAO- 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

Expositions Internationale et Coloniale
A ▲■vers en ISM—.« Londres en 18S6.

gouvernement a l'intention de faire 
représenter le Canada à VExposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à V Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d/Anveis à Londres, comme aussi 
les frais de r. tour au Canada si les objets

LE
CHAI1 DI EBE». OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
passer son temps à songer aux 
Nord-Ouest, il taut penser aux

Inutile de 
tronblei du 
affaires avant tout- MCDOUGALL A CUZHER

il31 Octobre 1883.M. N. LAMARCHE IZAIE DAZE,
Propriétaire.CLT7B HOUSEImportateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transparte r ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.
Ses effets sont directement importés d'An

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition.
visite et jugee-en vous-même.

-,90. Eu» STJVJSBX.
Ottawa, 17 avril 1*85.

ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c< s expositions offriront des 
occasions favorables de fl ire connaître les 
ressonrres naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrioa-

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples informations sen nt en
voyées à eeux qui en feront U demande par 
lettre adroieée (franco) au ministère de 
l’Africnltur., Ottawa.

Par ordre,

16 mai 84
A»elen Pente «le P. D’H BABA

20. 22 ET 24, HUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Des avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dos u»sii 
leurs marques de

T Info, Uni lieu r* el Clgiire*.

Aller faire
spéciaux sont offerts aux

Poudres de Condition d'Alexandei

FJ «un demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gai, 
pour fabriquer l’air à gai, 50 pour 
cent moins cher que le gai de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1600 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

Sort ia

:v8m
SiJOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de VAgriculture 
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, 1 -84.

T. P. O'CONNOR, Prop.

Toils» Fuite laüt.tawa,2 sept 1884

.«iti.à-.s t'OliU les KOOliUÜ)
«T AUTâltAux iuventeurs 

J. Coursolïe & Cie.
Hotel (lu Canada «KDECINI18 C8L8BR1>

«me lis

ObevauB
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

loins des rues Dalhousie et Saint-PatrxoA 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cêlé 
A bres dans tout le Canada pour! eai 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je met» done le public ei 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article v4» 

ntaklt skew v LAPORTE, rue Rideau ;
rrnhasiQ»

A ou » venen» «le recevoir le 
<ilna bel mwortlment 

«le toile* peinte» et dereee 
poor fen et re* «ni ntt 

|m nul» ete Importe en Cnnnda

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devi.it at- 
eocié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5» et 60 rue

Solliciteurs dn Brevet s (P Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce, et de Bois 
Agences et Correspondant# aux Et* 

Unis, en Angleterre et en France.

Murray. Le publio voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant < ontinuel- 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et leaoontradeurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours ehez lui i s’engager an prix le

A. RKNAC1L proprietaire.
' No 56, CT et Bu Rue Mtirray

te dV

JACOB 6RRATT.
J. COÜKSOLLE & Cia.,

Chambrk Victoria, 
Vis-à-v’ e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,propriétés de la Diphthérme 
du Dr N. Lacer'e s„nt inapréciables 
pour toutes les maladies de ia 
gorge, de» brbuehe» et des pou
mons.

Les plus

as RGB RIDEAU.
N B.—Voyei les échantillon* de 

ces toiles daus ma vitrine.
B. P.—Boll. 68.

tt Kév 1883

r

LE CANADA, 8 Mai 1886
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>0,000
LI CITEES,
ENT FINANCIER de- 
et COURTIER.
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[uea et de Compagnies 
et vendues pour ar-

:iée pour r>articuliers,r—. 1 
paies et Scolaires, Fa- ' 
i des conditions très 
d'intérêt réduite:

garanties e première 

rouveroni leur avau—

iesiardins,
AUX :
ei Kuhweïl, rue 
Ottawa.
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1. H. Mumm, Char- 
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.Torino, Eau-de-Vie, *
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exécutés, effets livrés f
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES 8UR66RAEVE-CHANTEAUD
araauleu pn paiei tut le Alcaloïde» e le Produit» vbunique» le Ne Mrs. Ubni ! 

imiUM. shtchih, UmmiM. mnutM, «mài».. g.um,. une, e aiitu.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8BDJLITZ-CHANTEA FD est Incontestablement le produit le plue beau 
ot le plus utile de la pharmacie moderne; c'oet un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre U Constipation et entre
tenir la fraîcheur du aang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttemx, 
aux «mmatieanta, aux personnes dim tempérament aanguin. portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», asigralneo ou sujettes aux Hémor-
rhoïde», lmb _____'

***• ox*. OHANTBAUD, Pharmaciea, Ccmmaadaur d'luhalft la Catholhue. 
est le »enl Préparateur des Véritables Médicament» doelmètrlqoe».

8e méfie* des Contrefaçotuo.
Dépit Bénirai : 64, rot den Francs-Bourgeois, PARIS 

4 guéheet »- Bd. acomxv * o-. nimmn-aiew,, m. m tint-ji,» 4

gaatrtque», etc.

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS,,«**•*.

*/ GRAINS^ \t
ils guoiisson'. et préviennent les maladie»
I INOOROEMBNT des IK TE8TINS, I e 

Ad'nppéHf, Migraine, l'onstijxatio 
\* l\>nue*tioun<tu foie,tin l*outnon
* TRÈS IMITKS KT fiONTKKKÀ1TS

/* Exiger l’étiquette ci-joiete en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
/Jf V &Ola 1l2botte(50grMna)—$ir.la6o/(e,f05<ra/n$ .V.iniliiicliqiitbo|ii
* Qné bec : Dr Ed. M0R1H Ir C“; Montrant : LA VIOLETTE & HELSOI 

rr rnnicirALB»

sc rattachent à 
que: Mutât/ne 

ta, A mu h de Bile, 
et du Ver t'eu ta, t\c.

Ill's

r/e Santé 
'lu docteur

•A
%\n£ràhck

**»4.** IWAKMACIKH DU CANADA

Aux Bourgeon» do 8APIB ot au Baume do TOLO.
Os MOP, dim goût Agréante .est recommandé depaiita 90 ano par 

louai b pnoctpAUX Méiitfctiis do Paris ïar.s les Rbuuie», Orippe». Tous, Ooqee- 
jeebe*. Mao* de Oorwe. Catarrhe» pulmonaire», irritation» de Poitrine, 

Volas «rlnalre» et de ts Veasl». n$rm- BLirMJ,rmdu «fsreASSfHeeeri, éw*. 
•epm * Vwdbee . £> ma. mount* O. Pbarm»efa«ui-Uhi:ntstes. St*, r tri-j»*».mm<âs1 :> rv, In îiiiOvloîLC >

Sirop
QuiNALARoei;i:

Ferrugineux 1
Ce Sirop remplace le Vin et i 

1er. Elixirs dans le cas où leur usage ! 
t'-ésentc quelques difficultés, soit à 
'Ati*,c du jeune âge, soit par suite 
le Vêtit d’irritation do malade, 

couru
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm BANG, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MposlUtmàflvéôw : D* Bd. MORIN * O» 

Pharaaelett-Chtafala. SU. mlaiitihu

* <?*pf#iy/y-ÿe

JOS. SENEGALAW«
entrepreneur

Of POMPES FUNEBRES
CHEMIN DE FER COIN DES BUIS

“mm r»^Tio’ York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., louée

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOÜITBBAl
Et tons les petits à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tou.» I fia Joui»

AVBC

CHARS PULLMAN.

sI

L’OtitiAMISniSd L’HOHMR
Bel l'œuvre la plus comphxe du créateur 
et quand ce meeuuû me si compliqué, et si 
artiste,tient fait, est dérangé par la mala
die, on doit recherche' le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
..ux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être néglige. Alors s'éleva la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Uuiver 
site de Berlin, Allemagne, a l'ait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairv.

SUS REMEDES GUERISSENT

asrikiii.'sftsnrtt
mont Central, et lee trains da chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les ligne* s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*- et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Tier, "bang et New- 
York.

A partir du * J 
ouleront comme s
Partait 

8.00
4.50 |».m.

«le No»tr*ol. i Arr. à 
8.46 au». I W.SO 
4.40

Tous’es convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive â Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avee l’express de null 
venant de Boston et New-York viâ Bering- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York / 
t.SO p.m., arrivant à Montréal à 6.26 du

Tier 1884, les trains oiruK*

Meulréal.Arr. à ï 
11.85

«rouan h.
i

Toute Débilité ou dérangement (lu système 
nerveux, y compris la Hpermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Ktriclure et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCLQUE vous avee été i rompe el 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésiter pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssen, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

Ottawa. 
8.00 pja*.

Pr’l

à 8 heures du 
oteau avec le

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE HENRY VOGKLBR,
49, South Street, New-York.BT RAILS NEUFS KN ACIER

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûmenVqualifié.

Toute correepondance conlldeneieile et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
uarê.

Jsnps ki™ ifijinru:bagage est transféré sans frais extra et sens que 
lepaaaagcr ait à fl'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe qeel eu 
droit.

uea billets et tomt autre renseigaement peo- 
rent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépOt des billet», m» Elgin.

Le depart et l’amvée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn TSéme méridien.K D. U. LÏN8LBY

*c84 tan

Gérant. Macdougall, Macdougall & Belcourt,A. ti. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 12 août 1884. AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Conr Su

prême, le Parlement, et des Départements 
dn Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Me*. Wn. Màcdoooall, C. R.
Fhamk M. Macdougall.

N. A. Bilcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

Hotel du Castor
451 et 463 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agemle-voysgeu 
et do* voiluiés toujours p 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

rs trouveront bonnr table 
rêtes à oet hôtrl.

IIan

IARS PALAIS J 
raina de vitesse 
i Montreal.

al avec les traine^l^* 
pour Québec, Hali- 
oston, et tous les- 
ille-Angleterre. .

Te Ottawa, Toronto 
I août !8b4 ; 
i Ottawa a 12.15 pm 
Torouto à 10.00 pm 
Ottawa à 11.05 nm 
Toronto à 8.45 aH* 

i Toronto à 9.20 air 
i Ottawa à 6.07 pm * à* 
Toronto à 70.0 pm I 

t Ottawa à 5.17 am T 
i sur les trains du i 
s somptueux sur les i

1"

ba

th’s Fall pom
i de 1er du Grand 
lemin de fer Utlca 11 
i nombreuses oon- 
l’est. Vnto pour tous let 
îfet et noi d-ouest.
*ix du passage, le.- 
alon, la table du^V 
le haut de l’Ottawa 
is locales et autrej 
ni les passagers 
les billets.
1M1N.
SBARD,

br Baker, 
rmtendant-généraC

I

1

sus des atteintes de la calom- “J*ai mou Her tMP33UILLSTOW
. . , De toutes les maladie» imaginables 

On frappe à coups précipites pendant les trois dernières années. Notre

-sEHEEr
ka Va ouvrir, et le bai OH entre ,le uis comutôtement guéri et je recom- 
ansBifnt T.P reo-ard de Paul est mante sincèrement l*s Amen de Houblon aussitôt. Lie regara uo 1 4 loui le monde. ,1. D. Walker, Buckner,
plus sombre encore et plus fa
rouche que de coutume ; cepen
dant il y a dans son œil un 
éclair de joie mauvaise, nous di
rions presque satanique. La jeu
ne femme, toute tremblante, 
s’est levée de son siège.

—Madame, dit Paul, j’ai une 
bonne nouvelle à vous annon- 

: notre union est dissoute,de 
par la loi, et nous sommes auto
risés à nous séparer,

Ces mots font l’effet d’un coup 
de foudre.

—Nous séparer... bégaie Féli
cité ; nous séparer ?.......

—Oui, la vie m’a été par trop 
amère à vos côtés, et il y a long
temps que j’appelais la liberté 
de tous mes vœu/. Vous égale
ment, avec tant d’ardeur !

—Moi !.. Mais.......
—Vous pouvez partir, mada

me, pour où vous voudrez ; 
vous n’av ez plus à attendre de 

tamille, et surtout chez moi,
ni-fidsMmonsteur, je suis donct êei‘i'*'i”™P«ljto d” marcfc<” M*in' 

réduite au rôle de femme répu- Gagne des forces, ei 
diée, déshonorée ? De l'embompomie.

-Vous l’avez bien mérité. reç" voSircom^taeZ’Z a“progrès 
Le coup était écra sant ; la le- apparents de ma sant-^ et ils sont dûs aux 

gèreté habituelle de Félicité l’a- Amers de Houblon ! J. Wïckliffo Jackson, 
bandonna subitement ; elle vit. ,^Les 6outeilles “à” portent^pas 
devant elle la terrible réalité, et une étiquette blanche marquée d’une touf- 
l’avenir changé de menaces, cou- le verte de Houblon sont de la controfa- 

dans la nouvelle qu’elle 
venait d’apprendre, et qui préci- •• Houblon ” ou * 
pitait les mouvements de son

GRAZ1ELLA

OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.
PAR

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

Mme Louisa Lebrorqay.

(Suttei

—Comme d’habitude, il avait 
passé la nuit dans un de ces bals 
du peuple..

—Et c’est lui qui ose m’accu
ser d'infidélité, et qui s’empare 
de ce prétexte pour me répudier! 
s'écria madame avec emporte
ment. Oh ! Siska, ce n’est pas à 
cause de mes dépenses, ce n’est 
pas à cause des malheurs de 
mon père que cet homme me 
repousse loin de lui : mais il ne 
m’a jamais aimée ; et moi, de 
mon côté, j'ai seulement cru, 
pour un instant, que je l’aimais.

—Et dire que vous auriez pu 
être si heureuse, madame !

—N’en parlez pas, Siska, le 
cœur me saigne quand j’y pen
se. Jeune, belle, heureuse, choyé, 
je ne rêvais que félicité et ten
dresse. Combien d’hommes qui 
m’ont recherchée ; combien qui 
étaient chers à mon cœur. Il y 
en avait un surtout, ce vicomte 
Adalbert, s’il m’avait aimé... 
Mais il m’a méconnue, repous
sée ; je crois même qu’il me mé
prisait, et cependant, Siska, je 
me suis toujours sentie attirée 
vers lui par une force irrésisti-

* ‘ * Houblon, .l’ai souffert
Do i hum;itism- enflummatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

cer

Je considère que votre r. mèdê est le 
meilleur q-«i existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-rf, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !

ma

nues s’oflrent sous le nom de 
• Houblons ”.ble.

—On dit madame...
—Eh bien, que dit-on ?
—Qu’il est." beaucoup plus 

sombre et beaucoup plus con
centré qu'autrefois; qu’il souffre. 
C’est peut-être à cause de vous, 
madame.

—Sotte enfant. A cause de 
moi ! Non, non, Siska ; il a com
me le baron, la tête tournée à 
cause de cette fameuse demoi
selle de Herlicum, cette détes
table religieuse ; et il pousse 
cet amour platonique si loin 
qu’il en est devenu un religieux 
en robe courte. Il court de porte 
en porte visiter les pauvres ; il 
mendie pour eux ; sème son ar
gent dans les hospices et les hô
pitaux ; et il n'a plus garde de 
faire la moindre attention à une 
femme, l'un de nos plus fervents 
adorateurs de jadis.

—Comme c’est ridicule de la 
part d’un homme aussi riche, 
aussi beau, aussi bien posé dans 
le monde !

—Que pouvait avoir cette 
Graziella de si attrayant en el
le ? poursuivit la baronne, cé
dant entièrement à sa jalousie.
‘ Quelle était bien la cause qui la. 
faisait briller entre nous toutes, 
qui attirait à elle tous les re
gards. qui lui valait tous les 
suffrages de tous les hommes ? 
Sa beauté ? Mais il y en avait 
de plus belle. De plus, elle était 
pauvre et n'avait pour tout 
bien qu’un blason dédoré. Actu
ellement même, sous son habit 
religieux, elle exerce encore une 
fascination qui éblouit les hom
mes, et me laisse, moi, sa rivale 
do jadis, dans une ombre com
plète. Oh ! Siska, c’est elle qui a 
brisé les liens qui m’unissaient 
à la famile de Mirville, en dépit 
des larmes hypocrites qu’elles 
versaient récemment, encore,soi- 
disant dans son immense désir 
do nous reconcilier, le baron et 
moi.

cœur.
—Mais je n’ai jamais demandé 

balbutia-t-
KIDNEY-WORT

cette séparation 
elle d’une voix tremblante, et en 
tordant ses mains blanches et 
délicates dans un accès de dé-

REMEDE INFAILLIBLE
MM» -----POUR------
LESTMALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les REMOR- 

. RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

sespoir.
—Vous ne l’avez jamais de

mandé ? Mais dites donc, au con
traire que vous l’appeliez de 
tous vos désirs, que vous y 
voyiez votre bonheur.

—Non, non. Au nom du ciel ! 
où voulez-vous que je m’en ail

Le» Médecin» reconnaissent son 
efficacité.

“Le 44 Kidney Wert ” eet lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort "le!
—Allez ou vous voudrez, chez Dr R N. Clark, So. Horo, Vt. 

** Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est anr et qui no nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

ti&h II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants de corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rogn 
débarrasse le foie de toutes maladies et r _ 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

vot:e père.
—Vous savez dans quelle si

ll esttuation il se trouve, 
ruiné.

- -Tout comme vous auriez ré
ussi à me rainer moi-même.

Il y eut un instant de silen-

ii »

oe.
—Mais, monsieur, reprit Féli

cité, je m’avouerai coupable...je 
ferai tout ce que vous voudrez.. 
je vous aimerai encore ; mais ne 
me plongez pas dans la misère.

—C’est une résolution arrê
tée ! répliqua le baron avec fer
meté.

—Oh ! Paul ! s’écria la jeune 
femme en fondant en larmes et 
en donnant les signes du plue 
profond désespoir, vous rejetez 
toute la faute sur moi, vous 
m’attribuez loua vos chagrins et 
vos malheurs ; n’avez-vous rien 
à vous reprocher ?

—Si, j’ai des reproches à me 
faire ; irais qui est-ce qui m’a 
poussé dans la voie où je mar
che ? Qui est-ce, sinon vous-mê
me? Aussi je bénis le ciel qui 
me débarasse de vous aujour
d’hui.

—Vous êtes d’une dureté inex
orable.

—Vos larmes viennent trop 
tard, et, du reste,, ce ne sont que 
des larmes de crocodile !

L’orgueil de Félicité était bri
sé ; elle s’humilia et essaya d’at
tendrir le baron.

-—Paul, ne suis-je pas la mère 
de votre enfant ? s’écria-t-elleen 
tombant à genoux.

C’était la première fois qu’el
le faisait appel aux sentiments 
paternels du baron ; mais ce fut 
en vain, et celui-ci lui répondit 
avec dureté :

—Vous avez perdu tous vos 
droits sur cet enfant

— Comment, on me ravirait 
mon enfant ?

—Le Tribunal l’a confié à son 
père, et je ne veux 
élevé par une mère 
ce nom.

Prix, $1, soue forme liquide ou en poudre.
En vente ohee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, BICHABÜ80N A Cie, Burlington, Vl

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
lures

MERVEILLEUSES IJottritwl
DES * n

Maladies des Rognons y
ET {

Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B0GN0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, dos maladies 

ieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
ta-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLRJAINT
N8TIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tou» les
LA CO

PDBIFIANT AUSSI LE SAJTO
et donnant au système sa vigueur 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été 
lagés et, en peu.de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

normale
■Oh ! madame, quant à moi, 

j’ai toujours craint cette femme 
comme un vrai serpent.

—Et un serpent venimeux, 
Siska.

—Une de celles pour qui l’ha
bit religieux...........

—Ne ser qu’à mieux cacher 
leur jeu ; comme le serpent qui 
ee glisse sons les flenrs.

C’est ainsi que parlaient 
les deux femmes, à propos de 
l’innocente Sœur Mathilde ! C’est 
ainsi qu’elles s’efforçaient de 
ternir cette image de dévoue
ment, du sacrifice, do charité ot 
de la reconnaissance sans bor
nes ; cette douce et pure figure, 
ornée par Dieu lm-même de tou
tes grâces et de toutes les ver- 
tues. Mais leurs efforts sont 
vains ! Autant le soleil l’empor
te snr le vert lusant, autant le 
ciel et au-dessus de la terre, au
tant la bonne Sœur est an-des-

$1, eons forme liquide ou on 
En voute ches Cous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Ole., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Paix

KIDNEY-WORT

Bureau d’igeut d’Iumieubie
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.pas qu’il soit 

indigne de

i A suivre. )
Il asia TALE. 

MA. C’eut I» meilleure pom
made contre la chute de- 
cheveux et le Calvitie. En 
vente ches O. O. DiCIEB, 
Pharmacien, rue Sussex

iS
—Faites V

A. B. MACDONALD,
Bneanleur de la Reine, 

RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLAS

;

VAL'N & ADA.M,
ATOC8ts>t Notaires Publie*.

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Spart;s, vis-à-vis

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Ailam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé
rant son attention dans celle province.

28 février i885

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Kgleson, < ittawa, Ont. 

œ-ARGENT A PRETER a*
Ottawa, 3 janvier 18R3

(j. J. ï abellc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RVE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

J. L. i «l liMV, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

15 Rue MC R RA i, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

£. G. LaMDURE
MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FEMOmEElE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne

(hulls, Chius Câble, (haine,
LJ to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masiir,
Etc,

Gomme par le passé un a830 li
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

.» - ’«J-

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
La Graudr Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars pylais et chars dortoirs jota (s à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. A'icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent \ mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent . Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Brttaern et le Continent devront 
prendre cette rouv-, évitant ainsi plusi urs 
centaines de mi lies de la navigation d’tri-

importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct esi expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Elals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignetnoins désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres-

E. KING, Agent d^ hi Mets,
No 15, nie Elg;ri, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passager;, el le fret de 

l’Ouest, 93 bloc B osai n, rue York. 
Toronto.

D. POTTING EK,
Surin leu i n; généra.

Bureau du chemin de 1er 
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1^4 —| an
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D’apiès le nombre des Sauvages 
qui onl pris part à la bataille, on 
suppose que Gros Ours et d’autres 
chefs se sont ralliés à Poundmaker.

Les Sauvages ont dépensé pres
que toutes leurs munitions samedi.
RECOMPENSE OFFERTE POUR 

LA CAPTURE DE R1EL 
Le capitaine Stewart, qui est à 

la tête d’un régiment de cavalerie 
dans la région de Cypress Hills, 
près de la frontière des Etats-Unis, 
a offert une récompense de mille 
piastres pour la capture de Riel 
dins le cas où ce dernier tenterait 
de franchir la frontière.

DANS UNE POSITION- 
DIFFICILE

Un éclaireur qui vient d’arriver 
à Winnipeg dit que le colonel Otter 
va se trouver dans une position 
très-critique Poundmaker et deux 
autres chefs, Little Child et Rest 
se sont engagés dans le sentier de 
guerre, et plusieurs métis les diri
gent.

LE VAPEUR “NORTHGOTK" 
Une dépêche de l’Anse aux Pois

sons, vin Humboldt et datée d'hier 
mande que le vapeur Northcole a 
été converti en canonnière et que 
ce vaisseau attaquera Batoche par 
eau eu même temps que les troupes 
attaqueront la position par terre.

FEU LE COLONEL KENNEDY 
La nouvelle de la mort du colo

nel Kennedy a causé une pénible 
sensation dans le camp du général 
Middleton. Les deux Ills du défunt 
sont partis immédiatement pour 
Winnipeg, le général Middleton 
leur ayant accordé un congé.

“C’est le dernier . relai de la Ré
publique à travers la France. Tous 
ceux qui Aient le voyage sont cou
ronnés et fourbus, bons tout au 
plus pour l’écarrissage de Montfau- 
con et pour les sangsues. Vite ! 
attelons les rosses qui restent en
core, et fouette, Urévy !

“ Plus vite ça ira, plus 
sera arrivé

“ C’est la dernière carte du jou
eur décavé, c’est le dernier pain de 
la ville assiégée et rationnée, c’est 
ia dernière cartouche, c’est le der
nier effort, le dernier hoquet, le 
dernier ministère possible 

“ Allons, Brisson, eu avant et à 
l’eau !

Un a beaucoup remarqué l’har
monie parfaite qui a régné entre 
les Petits J tirés durant les dernières 
assises.

ABPLÏI1ES l>’autruches
Frisées, ÎTettoyées et TeintesL’INSÜRRECTIOll

DU NORD-OUEST
DANS LES Pour eût moilSi vous craignez de devenir con- 

somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti
que ou préventif de ces redoutables

Dernières Couleurs et G-oûts
DK 1 A SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné

Pour quatre i
LES MEURTRES DU GROS 

OURS
Une dépêche d’Edmonton semble 

un redoublement d’hosti

vite on

Edition 
Peur l’année.

annoncer 
lités au nord et à l’est de cette 
place. Elle ajoute que tous tes 
sauvages à l’ouest de Battleford se 
sont tatoués pour la guerre et que 
les colons ont tous pris la fuite.

Le Gros Ours a tué de sa propre 
main, il y a environ une semaine, 
John Walkeiihan et Albert Hark- 
ness, tous deux de Toronto, et il a 
fait prisonnière res les femmes de 

victimes et les épouses de deux 
missionnaires.

OTII3PE REMIS A NEUF

utellier
visu:

XAle: . C
maladies.
30 cts la bouteille

TEINTURIER PARISIEN
IT 0. 15, HUE, EL.GXIT. OTTAWA

(Près de la rue Sparks.) Liais i“ Paul de Casragnac ” <13 mars, ’85
GRANDE ASSEMBLEE

BRILLANTE SOIRÉE LEJULIEN.ALPHONSE gLes peintres canadiens français 
de cette ville, sont priés de se réu
nir dimanche le 10 mai courant, à 
2 heures p. m., à l’atelier de M. Jos. 
Archambault, No. 117 rue St An
dré, pour affaires importantes.

Que

ses
F

-Le ceicie Dramatique et Musical 
des Chaudières se prépare à don
ner mie brillante soirée, dimanche, 
à la salit* de Musique St Jean Bap
tiste, au bénéfice du corps de musi- 
qre de l’endroit, afin de s’organiser 
pour la grande célébration du 24 
juin prochain.

■3 vaJwWyLA VICTOIRE DU COI . OTTER 
De nouveaux détails nous arri

vent au sujet de la bataille de 
samedi. LejCol Otter, à la tête de 
350 hommes, était parti la veille 
après-midi pour la réserve de 
Poundmaker qu’il atteignit vers les 
5 heures, samedi matin, après 
marché toute la nuit. La bataille 
s’engagea presque aussitôt après 
son arrivée et ce sont les sauvages 
qui ont commencé l'attaque, un 
s’est battu durant près de sept 
heures, et la petite troupe du Col. 
Otter, malgré le désavantage de sa 
position et le grand nombre des 
ennemis, a remporté une victoire 
complète. Les soldats ont fait 
preuve d’un grand courage et de 
beaucoup de sang-froid. Quant au 
Col. Otter, il donnait ses ordres 

plus d’excitation que sur un 
champ de parade.

MEntrepreneur de Pompes Funèbres OttawI

LE Cpersonne n’y manque. 
Par ordre du Comité. 263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,

Cl-devant occupé par M. Jos. Senécal.Jos Archambault, N. Boily.
Président. Secrétaire. On sait 
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M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

avoir o

LE MONDE ET LA VILLE
3 mai—1 anIl y aura ré a ion du club de Base

ball d’Ottawa lundi prochain au 
au soir.

Le bureau des écoles séparées 
va t-nir sa prochaine téunion men
suelle mardi, 12 courant.

Ou exhibait, hier, en cette ville, 
un superbe attelage d’étalons gris 
que l’on évalue à $4,000.

Tous les détenus qui ont été con
damnés durant les dernières assises 
vont être dirigés sur Kingston, la 
semaine prochaine.

Plusieurs ouvriers sont actuelle
ment à réparer le Chemin dps 
Amoureux qui a quelque peu souf
fert des gelées, durant l’hiver 
dernier.

La société de secours en faveur 
de nos soldats du Nord-Ouest a 
reçu un chèque de $250 cL Son 
Excellence le gouverneur général 
et $30 de la marquise de Laus- 
downe.

M. Hamel, collecteur des Doua
nes au port de Saint-Hyacinthe, 
est actuellement à Ottawa. Il a eu 
hier une entrevue avec l’honora
ble Mackenzie Bowel 1.

IGrande Vente à Sacrifice
rit E.Nl’ANT TROUVE ----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLEUn charmant bébé fut trouvé, 
cette avant midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta
teurs qui s’étaient rassemblées au
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
[ui fut fait. A la grande surprise 
le tous et à l’admiration générale, 

il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix centins de Harper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voLures pour en
fants qui se trouvent à la porte. A 
cet instant le père arriva tout es
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus îoüs 
carosse d’enfant qui se puisse trou
ver dans la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harpe , No 137 et137£ rue Sparks, 

ancien magasin de Fianagan, Ot
tawa.

sans ET VERRERIE
PAUL DE CASSAGNAC ET 

M. BRISSONMOUVEMENTS DU GÉNÉRAL 
MIDDLETON

Le correspondant spécial du Globe 
écrit de l’Anse au Poisson en date 
du 6 :

Middleton est parti ce malin du 
camp de l’Anse au Poisson, après 

reconnaissance faite hier dans 
la direction de Batoche.

On ne sait s’il marchera immé
diatement sur Batoche et prendra 

dispositions au-delà de la Tra- 
Dumont. On s'attend à une

Tout doit eire vendu lui prix routant afin «le faire place ~ 
pour le* nouvelles marchaitttiscs d’antomne «|iil noir* 
vieil tient d’Enrope. '

Le Malin, journal français, publie 
sous la signature de Paul de Cas- 
sagnac, un article rudement tapé, 
à l’occasion de l’avènement de M. 
Brisson au poste de premier mi
nistre de la république. Après 
avoir salué le "nouveau ministère 
comme un avant couféur de ruine 
et de mort pour le parti républi
cain et avoir montré avec quelle 
hésitation M. Brisson a abandonné 
son picotin pour accepter la succès, 
slon de Ferry, voici le portrait qu’il 
trace de son homme :

“ Car B’ isson est austère, tout 
autant que Marat était vertueux et 
que Robespierre se disait sensible.

“ Et savez vous en quoi cela con
siste l’austérité, sous le régime 
parlementaire ?

“ Il suffit, pour être austère d’é
conomiser cinquante mille francs 
par an et de vivre dans un palais.

“ De plus, il ne faut jamais rire.
“ Il y a parmi mes collègues des 

hommes politiques dont la fortune 
consiste uniquement en cela qu’ils 
n'ont jamais ri, du moins en public.

“ Sadi-Carnot est de ceux-là 11 
fera partie de tous les ministères, 
quoique sans talent, sans valeur, 
pareequ'il ne rit pas.

“ Brisson n’a jamais ri. Jules 
Roche ne rit plus. Maze ne rit pas. 
Waldeck Rousseau ne rit pas.

“ Et il suffit de ne pas rire, dans 
ce milieu grotesque et ridicule, 
pour être regardé comme un pro
fond penseur et un homme de pre
mier ordre.

“Qu’est Brisson comme écrivain ? 
un endormeur. Qu’est Brisson 
comme orateur T Un ennuyeux. 
Qu’est Brisson comme homme po
litique ? Un député dont sas élec
teurs ne veulent plus, et qui est 
obligé de chercher un refuge dans 
pielque liste de province.

“ Et voilà pourquoi l’opinion 
publique toute entière Ta chargé 
de former un ministère.

L’histoire Je ce nouveau mis- 
nistève est l’éternelle histoire du 
jardinier qui remue son tas de fu
mier et qui met dessus ce qui était 
dessous.

“ Le nouveau cabinet sera plus 
frais que l’ancien mais c’est du fu
mier toujours.

“ Et il est bon que tous y pas
sent ; tous, pitres éhontés on cabo 
tins sinistres, successivement hués 
et sifillit, tous ayant n çu des tro
gnons de pommes et des pelletées 
de fange.

•* Dan- ne p-rsoun d si resireint, 
si ravaié, si miserable au ta repu 
blique. un seul se tenait à l’abri, se 
tenant à l'écart prudemment, sur 
la berge, comme un mauvais bar
bet qui a peur de se mouiller les 
poils et de se crotler les pattes.

“ Allons ! Brisson : allons, eu 
avant et à Veau comme les autres, 
et pataugons ferme dans la

“ Et qu’il soit bien démontré, 
une fois de plus, que la république 
n’a pas un homme de qui l’nonn ur 
politique soit demeuré vierge, de 
qui la valeur morale ait surnagé.

“Qu’elle apparaisse sa dans hideu
se nudité, dans sa stérilité, dans 
son impuissance !

S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 laa
une

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS H. H. BRENNAN"PAR
H. OORRIVEAU Marchand d’Eplcerles en gros,

89 ET 91 RUE RIDEAU. OTTAWA
ses

bataille aujourd’hui
Patisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2S3i Bue Wellington,
OTTAW A.EMBUSCADE Eu rd, Naluilettx, Huile «le 

Charbou, etc«y etc»
®8T Des échantillons et les prix fournis 

sur demande.

Un autre rapport de la dernière 
bataille dit que samedi matin, <m 

sur les hauteurs de Cut

lm22 avril

NOUVEAU MAGASIN
DE MODES 

paris iniKnxrm a
Knife Creek, une vingtaine de bes 
tiaox ; les troupes partirent pour 
les ramener et n’avaient parcouru 
qu’une faible distance lorsqu’elles 
arrivèrent, sans s’en douter, au mi 
lieu des huttes indiennes. Le 
vages, qui avaient dressé une em 
buscade, ouvrirent le feu aussitôt 
et tentèrent, au début de l’attaque, 
de cerner les troupes.

Le colonel Otter, après son pre
mier succès, se proposait de conti 
il uer le combat, mais ses troupes 
étaient tellement épuisées par la 
marche, et l’affût d’un canon s’é
tant brisé, il décida de retourner à 
Battleford, amenant tous les morts 
et les blessés, à l’exception du 
soldat Osgoode, des Gardes du 
gouverneur-général, qu’on n’a pas 
retrouvé, parait-il. Les troupes 
étaient de retom à dix heures 

Les Sauvages firent une charge 
et tentèrent de s’emparer des ca
nons ; ils s’approchèrent à une dis
tance de vingt verges, mais furent 
repoussés par 1 police à cheval, la 
batterie B et les mitrailleuses Gat
ling qui les balayèrent. Le feu 
fut soutenu pendant quelque temps 
puis se ralentit ; les Sauvages re
traitèrent pour revenir de nouveau 
en grand nombre à l’attaq

Les troupes ont déployé une 
bravoure admirable et repoussé 
toutes les attaques de l’ennemi. Le 
soir, le Col. Otter ordonna de met 
tre le feu à la prairie afin d’empê
cher les Sauvages de revenir à 
l’attaque.

Les alentours du marché By sont 
dans un état de malpropreté très- 
avancée- Une besogne abondante 
attend là les groupes de journaliers 
qui ont charge de l'entretien des 
rues de la ville.

Le Bureau météarologique de 
Toronto rapporte que le temps est 
froid et couvert dans les districts 
de Saskatchewan et Qu’Appelle et 
qu’il y règne un vent violent. La 
température varie de 32 à 25 de 
grés.

Iffi•sNO. 521, RUE SUSSEX
4ôme porte de la rue York. 

Mademoiselle A« MCDONALD,
s sau-

CONTRAT DES MALLES
ci-devant de la maison Becket k McDonald 
[New-York Millinery House], vient d'éta
blir un nouveau magasin à l'adresse ci- 
deesus.EUe a le plaisir d’annoncer à ses 
breuses amies que ses chambres d’éci 
til ona seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d'une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce oui lui ptrmet de vendre à des prix très 

udérés. Rien ne sera négligé pour satis
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui- 

TT NK MALLE pour 11 Grande Bretagne se en si peu de temps pour le goût et le fini 
U devant ètr-i expédiée par ie steamer de see ouvrages. Mademouelle-Vetiquette, 

‘■ETRURIA’’ qui part de New-York qui » toujour, été le feyonte de » nom- 
4 ce bureau

a 6 30 p.m. demain .JEUDI à ce magasin des chapeaux en pailles de
Une malle pour la Grande Bretagne to^g nuances et couleurs. Chapeaux à 

devant être expédiée par le steamer bon marché pour petite» filles et garçons; 
“ NüV V SC01LYM " viâ Halifax, sera un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
fermée à ce bureau à 3 p,m. VENDREDI plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
prochain. Un sa ; supplémentaire sera rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
f.*rmé à 4.15 p.m. voiles, soies, satin, Toile, etc.,

Les steamers appor anl les malles d'An
gleterre par la voie du St. Laurent se 
trouvant arrêtés par les glaces dans le 
Golfe, il n’arrivera pas de malles transa
tlantiques de Québec avant SAMEDI,
16 mai.

Des soumissions cachetées, a Iressée» au 
Maître-Général des Postes seront reçues A 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 15- 
MAI 1885, pour le service des malles de Sa 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 
vertu d'un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre-

Les malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10*15 a.m., et 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisse** ce dernier endroit à t*06 
p.m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Bill ng est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en curséuuence.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
dn contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste du Pont 
Billing et d'Ottawa et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

A
Mm
isiji

AVIS DU BUREAU DE POSTEMalgré les retards de la saison, 
nombre de fermiers de Templeton 
Est ont commencé leurs temences. 
La terre est encore cependant trop 
h imide et trop fraîche et il est à 
désirer que la chaleur nous arrive 
bientô'.

M. William Wallace, de Bryson, 
frère de M. Wallace, de cette ville, 
vient de perdre Ions ses bâtisses 
dans un incendie. L-s dommages 
sont de 12,500 et ses assurances ne 
s’élèven qu’à $500.

On va apporter quelques chan
gements dans la disposition des 
foyers de la lumière électrique à la 
basse-ville, afin de rendre l’éclaira
ge des rues plus uniforme et plus 
complet.

, etc., etc.
: Bueeau de l’Inspecteur | 

Postes, Ottawa. \ 
15 avril 1884. JL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU
CHEMIN DE FER DlJ

Pacifique Canadien
MAGASIN DE CHAVS (1RES

F. HAWKBN8, 
Assistant «Maître de Poste.

ue.
Le soussigné remercie bien respeclueu 

Bernent ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu p r le passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une vfbite est sollicitée.

HILAIRE LALOUDE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

:
Burkau dk Poste.

Ottawa, 6 mai 1885.
CONSISTE EN

Snperbes Prairies à Blé et Terres à
raturages au Manitoba et dans let 

Territoires dn Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DH 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut «rhetor une 
terre

Arec ou sais condition de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeait la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements veuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent êU*e obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. MoTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux pnx, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHAKÛee DHlNKWATfB,

13 mars 1885—la ____

r
On se plaint vivement du la rareté 

des travailleurs dans la petite ville 
de la Traverse Buarbrook. Les 
affaires sont en pleine efferves
cence, là-bas, et on manque d’ou
vriers pour acomplir même les 
travaux de première nécessité.

Paris—Ceux qui veulent se pro
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direc- 
inent de Paris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

Le char de paie du Pacifique 
Cmadeu est attendu avec impa
tience par La employés de la com 
pagnie, en cette ville. Tous les 
yeux scrutent anxieusement l'ho
rizon chaque jour à son sujet ; 
mais, comme soeur Anne, on ne 
voit encore rien venir.

Le chemin de la rue Sussex est 
eu assez bon état, à l’heure qu'il 
est. 11 reste encore, par exemple, 
à consolider certaines parlies des 
trottoirs qui ballottent les piétons 
d’une manière fort alarmante et 
seront cause, un jour ou l’autre, 
d’accidents sérieux. Voyons, en 
avant les clous et que l’on rende 
tout cela solide.

!«

SOUMISSIONS
■

6
| XKS fournissions cachetées, portant la VJ suscription “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
V Honorable Président dn Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
le 14 mai !885.

Des formules Imprimées de soun iseio i, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à auc 
de la police à cheval dans 
ou au oureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimées- 

Le département ne s’engage pas d'accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

‘ aque soumission devra être eccompa- 
gnéu d’t n chèque “ accepté ” par une ban
que canadienne, pour une somme “ égale 
a dix pour cent” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refhse de signer le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc- 
t:dns de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
IK «le Snere; Srannle 81.00 
Onelmacalflqiie lampe valent 

88.00 pour 81.00

un des p 
le Nord-0 X. .1

N.B.—Nous garantissons que toute* 
ces marchandises valent le» 
pria fixés. Pas de déception.

Oscar McDONELL Ch
EPICERIES, °R0 VISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU. HARRIS, CAMPBELL & Co.vase.

BUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

Tle chèque sera

Il ne sera rien payé aux Journaux oui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
a abord autorisés.

Un
_* il. Fauc

FRED. WHITE, 
Contrôleur.

#
Secrétaire.Ottawa, 23 Mars 1885.
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